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La côte de Capri, Italie.

C’est un fait : l’état de la mer Méditerranée continue à se dégrader. En  
1976, la signature de la convention de Barcelone par les États riverains 
devait permettre de limiter les pollutions. Les résultats de cette convention 
et des instruments juridiques ultérieurs n’ont pas toujours été à la hau-
teur des attentes, loin de là. D’où l’idée, aujourd’hui, d’accorder un statut 
juridique à la Méditerranée pour lui permettre de se défendre elle-même.
Cette approche s’inscrit dans un mouvement plus large qui, depuis le 
début des années 2000, milite en faveur d’un tel changement de para-
digme. Et pour cause : dans les cours de justice, les intérêts de la nature ne 
sont pas, ou peu, représentés, notamment parce que les collectifs ou les 
associations ne sont pas toujours reconnus légalement comme ayant qua-
lité à agir en son nom. Cet état de fait tue dans l’œuf nombre de recours 
juridiques, rejetés sur la forme avant même d’être examinés sur le fond.
Ce constat a notamment conduit les peuples autochtones à militer 
pour la reconnaissance des droits de la nature. Avec succès, puisque, 
en 2008, le concept a été inscrit dans la Constitution équatorienne. 

« Les travaux en vue de la reconnaissance de droits à la Méditerranée s’inspirent de traditions mil-
lénaires et s’inscrivent dans un projet d’avenir commun que la Tunisie partage avec les riverains du 
Mare Nostrum. Il y a là une volonté réaffirmée de donner plein effet aux engagements communs pris 
au titre des instruments internationaux, régionaux et nationaux pertinents. Les effets potentiels d’une 
telle reconnaissance ont, en effet, vocation à toucher l’ensemble du bassin méditerranéen, du nord 
au sud et de l’est à l’ouest, tant sur les plans environnemental, sociopolitique, économique, culturel 
que scientifique. Cela pourrait aussi constituer un exemple à suivre pour toutes les mers régionales. »
Leila Chikhaoui, université de Carthage, faculté des Sciences politiques, juridiques et sociales de Tunis, Tunisie

Le concept des droits de la nature se développe  
dans différentes parties du monde depuis  

une quinzaine d’années. Plusieurs écosystèmes, 
notamment des fleuves ou des lagunes, ont été reconnus 

en tant que personnes juridiques. Mais la création  
du statut « d’entité naturelle juridique », concept 

prometteur, suscite maintes questions.

vers une nouvelle gouvernance

La mer Méditerranée, 
entité juridique
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Bateaux de pêche côtière à Essaouira, Maroc.

Par la suite, un fleuve de Nouvelle-Zélande et une lagune en Espagne 
ont été reconnus comme des personnes juridiques. Un pas en avant, 
mais aussi un peu de travers, puisqu’une personnalité juridique a 
des droits, des devoirs et des responsabilités. Cette dernière notion 
devient vite absurde, sinon inopérante, lorsqu’il s’agit de la nature.

• • •  Un projet de recherche explore la faisabilité  
de reconnaître la mer Méditerranée comme sujet de droits,  

en tant qu’entité naturelle juridique • • •

D’où l’idée de proposer la création du statut « d’entité naturelle juri-
dique  » comme nouvelle catégorie de sujets de droit. Ce concept 
novateur est aujourd’hui étudié dans le cadre d’un projet qui vise 
à établir la faisabilité de conférer ce statut à la Méditerranée. Une 
recherche d’autant plus complexe qu’elle pose aussi la question de la 
souveraineté. C’est en effet la première fois que les droits de la nature 
s’appliquent à un objet transfrontalier autre qu’un fleuve. Et pas des 
moindres, puisque la Méditerranée est bordée par 21  États, relève 
de 21  législations nationales et se divise donc en autant d’espaces 
juridiques qu’il convient d’harmoniser à défaut de pouvoir les unifier. 
Ce projet ambitionne donc de cartographier, par étapes, le cadre juri-
dique des pays riverains de la Méditerranée, de mesurer leur (in)effec-
tivité et de proposer un régime unifié, respectueux des solidarités 
écologiques. De quoi, peut-être un jour, permettre de prévenir ou de 
sanctionner les atteintes graves et répétées à l’intégrité physique de la 
Méditerranée et aux ressources vivantes qu’elle abrite.
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